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Les arts décoratifs français sont au centre de cette vente-hommage orchestrée par Christie’s Paris, où 

meubles d’ébénistes et objets luxueux témoignent de l’excellence du savoir-faire parisien sous l’Ancien 

Régime. 
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Disparue en mai 2024, Simone Steinitz fut bien plus que l’épouse de Bernard Steinitz – le « prince des 

antiquaires », fondateur de la galerie éponyme. Appréciée des collectionneurs et des grands 

décorateurs parmi lesquels François-Joseph Graf, Jacques Grange, Peter Marino ou Daniel Alcouffe, elle 

est au centre de cette vente-hommage voulue par son fils Benjamin Steinitz. Les 130 meubles et objets 

d’art présentés – dont l’estimation globale est comprise entre 3,3 et 5,2 M€ – ont été sélectionnés par 

Madame Steinitz de son vivant ; ils sont l’illustration du goût de cette femme qui savait reconnaître les 

pièces d’exception et contribua à la réputation de l’enseigne de la rue Royale. 
 

 

C’est ainsi que l’on trouve parmi les plus importants lots de la vente une garniture de trois vases en 

ivoire tourné, mouluré et sculpté, associé au bronze doré et ciselé. Réalisés d’après un dessin de 

Pierre-Élisabeth de Fontanieu (1731-1754), ils seraient l’œuvre de Louis XV lui-même — qui s’adonna 

sa vie durant à l’art du tour – ou d’un membre de la famille royale. Intendant et contrôleur général des 

Meubles de la couronne, des Académies royales des sciences et d’architecture, Fontanieu fait publier 

en 1770 un recueil dédicacé au Bien-Aimé, regroupant des modèles d’ouvrages de tours dessinés par 

lui. Le livre contient 47 planches, dont 20 en vis-à-vis montrent des esquisses de vases achevés. Ceux 

proposés ici correspondent aux numéros 1 et 10, bien que celui du centre diffère par son 

ornementation de bronze. 
 
 
 

 
 

 

 

L’art de tourner l’ivoire, qui apparaît sous l’antiquité, connaît un regain de popularité à partir du XVIe 

siècle, particulièrement à Nuremberg. De là, il se répand ensuite dans toutes les cours d’Europe, sa 

pratique supposant un double luxe de temps et d’argent. Elle fut pour Louis XV ce que la serrurerie 

était pour Louis XVI, une véritable passion. Le monarque se fit aménager sous les combles du château 

de Versailles en 1722 une « pièce du Tour », un espace dédié qu’il ne cessera d’agrandir. À sa mort en 

1774, treize salles lui étaient consacré. On sait que le roi tourna de ses mains plusieurs pièces 

significatives, dont une pendule dans le goût étrusque offerte à la dauphine Marie-Antoinette à 

l’occasion de son mariage – aujourd’hui conservée au musée de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg – et 

une autre similaire, donnée à sa fille Madame Adélaïde et visible au château de Versailles. Cet 

engouement fut transmis par le souverain à sa descendance, ses filles se montrant d’excellentes 

pratiquantes. Louis XVI et ses frères s’y adonnèrent également. Aujourd’hui, de nombreuses pièces 

d’ivoire tourné de provenance royale appartiennent aux plus grandes collections muséales, du Louvre 

au Metropolitan de New York. 
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Cliquez ici pour lire l’article entier. 
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